
MARDI DE LA XVIÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  
1ère lecture     : Mi 7, 14-15.18-20
Seigneur, avec ta houlette, sois le pasteur de ton peuple, du troupeau qui t’appartient,
qui demeure isolé dans le maquis, entouré de vergers. Qu’il retrouve son pâturage à
Bashane et  Galaad,  comme aux jours  d’autrefois !  Comme aux jours où tu  sortis
d’Égypte, tu lui feras voir des merveilles ! Qui est Dieu comme toi, pour enlever le
crime, pour passer sur la révolte comme tu le fais à l’égard du reste, ton héritage : un
Dieu qui ne s’obstine pas pour toujours dans sa colère mais se plaît à manifester sa
faveur ? De nouveau, tu nous montreras ta miséricorde, tu fouleras aux pieds nos
crimes, tu jetteras au fond de la mer tous nos péchés ! Ainsi tu accordes à Jacob ta
fidélité,  à  Abraham  ta  faveur,  comme  tu  l’as  juré  à  nos  pères  depuis  les  jours
d’autrefois.

Psaume 84 (85), 2-3, 5-6, 7-8
R/ Fais-nous voir, Seigneur, ton amour !
- Tu as aimé, Seigneur, cette terre, tu as fait revenir les déportés de Jacob ;
tu as ôté le péché de ton peuple, tu as couvert toute sa faute.
- Fais-nous revenir, Dieu, notre salut, oublie ton ressentiment contre nous.
Seras-tu toujours irrité contre nous, maintiendras-tu ta colère d’âge en âge ?
- N’est-ce pas toi qui reviendras nous faire vivre et qui seras la joie de ton peuple ?
Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut.

Evangile     : Mt 12, 46-50
En ce temps-là, comme Jésus parlait encore aux foules, voici que sa mère et ses frères
se tenaient au-dehors, cherchant à lui parler. Quelqu’un lui dit : « Ta mère et tes frères
sont là, dehors, qui cherchent à te parler. » Jésus lui répondit : « Qui est ma mère, et
qui sont mes frères ? » Puis, étendant la main vers ses disciples, il dit : « Voici ma
mère et mes frères. Car celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-
là est pour moi un frère, une sœur, une mère. »
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Bien chères sœurs dans le Christ,

« Voici  ma mère et  mes frères. » Jésus révèle aujourd’hui la nature de Sa vraie
famille, le Peuple de Dieu qu’Il est chargé de conduire au Père. Une famille qui ne
tire pas son origine de la chair, mais de l’esprit ; une famille qui n’est pas déterminée
par le passé, par l’origine, mais plutôt par son but, sa finalité. « Celui qui fait la volonté
de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère. » Celui
qui prend, à la suite du Christ, la direction de la volonté du Père, celui-là devient
membre du Peuple de Dieu, de l’Église, la vraie famille de Jésus.

Quel contraste avec le peuple d’Israël, constitué charnellement, comme nous l’a
rappelé le prophète Michée dans la 1ère lecture. « Ainsi tu accordes à Jacob ta fidélité, à
Abraham  ta  faveur,  comme  tu  l’as  juré  à  nos  pères  depuis  les  jours  d’autrefois. »  La
descendance de Jacob porte avec elle un esprit, le désir d’une fidélité au Seigneur,
bien sûr, mais elle reste à jamais limitée par ses frontières génétiques. Jésus fréquente
encore le peuple de l’Alliance Ancienne, où Lui-même a pris chair, mais Il présente
déjà les caractéristiques du Nouveau Peuple de Dieu, qui lui permettront de s’étendre
au monde entier.

« Voici ma mère et mes frères. » Cette famille spirituelle de l’Église et la famille
biologique  de  Jésus  ne  s’excluent  pas  mutuellement,  même  si  dans  l’épisode  de
l’évangile de ce matin, elle sont précisément mises en contre-pied. La première et la
plus grande des disciples de Jésus, celle qui a plus que tout autre fidèle accompli la
volonté du Père, c’est la Bienheureuse Vierge Marie. Mère dans sa chair, mais aussi
dans l’esprit.  Confions-nous à sa prière pour entrer davantage dans la volonté du
Père,  afin  que  l’Esprit  de  notre  famille,  l’Esprit-Saint,  imprègne  toujours  plus
profondément notre vie. Ainsi nous serons vraiment remplis et portés par la joie des
enfants de Dieu,  cette joie que le monde ne connaît pas, et que nul ne pourra nous
ravir. Amen.
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